
Homelie 

Abbaye Saint-Pierre de Solesmes 

XXXII Dimanche dans /'Annie liturgique « per annum » 

Dimanche 6 novembre 1016 

Chers Freres moines, 

Chers Freres et Sreurs, 

« Des Sadduceens - ceux qui pretendent qu'il n'y a pas de resurrection - vinrent 
trouver Jesus», et developpent une etrange strategie pour prouver qu'il n'y a pas de 
vie apres la mort. 

Apres la fete de tous les Saints et la memoire de nos freres defunts, et au debut de 
notre retraite annuelle, la liturgie du 32eme dimanche du Temps Ordinaire insiste 
encore sur le mystere de la vie de l' au-dela, la vie apres la mort et le grand mystere de 

la resurrection des coIJ)s. U n'y a. P,as de doute que .lat"question d~ l'iiu;d~l~ est l\Ile . A.- __ 
Ct .2rl; AiW\...t ~ ~""A'~a..K.tk <.'~ ~ ,f~i.:'-I~ .1~ ...t~~ ·~ ·~ e,e,..,._._.... 

question qui traverse en ptbrondeur toute l'hist01re humainty-Je suis fortement pousse ~Irr 
a considerer comme une grace de la Providence divine que de commencer cette 
retraite annuelle en nous posant cette question de la vie apres la mort pour bien 

h """~' t..n,,J.t ~ ·v"' ~ ~In 
mesurer le sens de notre vie et mieux fixer notre attention surwie~~~~ la vie de 
notre vie. Car « le Dieu d' Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu de Ja~ : il n'est pas le 
Dieu des morts, mais des vivants ; tous vivent en effet pour lui » (Le 20,17-18). Et si 
nous sommes entres au monastere, c' est bien pour offrir toute notre vie, toutes nos 
activites et tout le rien que nous sommes a ce Dieu des vivants qui nous ressuscitera 
au dernier jour et nous fera vivre avec Lui etemellement. Notre foi en Dieu et en la 
resurrection, nous allons la proclamer sous peu)orsque, en ce Jour du Seigneur, nous 
chanterons le credo avec toute l 'Eglise du Christ repandue a travers le monde. 
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On peut considerer que les saduceens de l'epoque de Jesus, qui estimaient que la 
resurrection de la chair etait une chimere, une croyance ridicule, le fruit de 
I 'imagination des hommes, etaient en quelque sorte les ancetres de tous ceux qui, 
aujourd'hui, font profession d'un atheisme pratique base sur les sciences <lites 
exactes, celles-ci etant, a leurs yeux, l 'unique source du savoir ; en effet, ce sont 
souvent les memes personnes qui affirment, en meme temps, qu'il est possible de 
transgresser les lois de la nature humaine, voulues par Dieu, pour soumettre la 
personne humaine aux projets prometheens du transhumanisme et aux autres derives 
terrifiantes, comme la sinistre ideolgie du « gender ». Or que nous dit Jesus dans 
l'Evangile de ce 32erne dimanche dans l'annee liturgique ?[e Seigneur nous indique 
que, justement, notre survie, c'est-a-dire celle de notre espece et celle de chacun 
d'entre nous, n'est pas liee aux decouvertes de la science, y compris a ses progres 
fabuleux depuis les deux demiers siecles, et done a notre connaissance de l 'univers et 
de l'homme, mais que celle-ci sera toujours limitee par la frontiere intangible de la 

mort corporelle, et que la vie etemelle, sans limite de ~c~a~ ~t~a;l 
u-

0 
, d.'une, Revelation, celle du Dieu de la Bi~ ~tte vie dans l'au-dela, la vie 

.A,-vn.- {l..2vJ.0:i ,~ ·-tk ~~ -. "T vi:y...,~t 
etemelle, · est 1mmagmable, car, b1en ev1demment, nous n'en n'avons pas 
l' experience, hormis le temoignage irrempla<;able de ceux qui ont vu Jesus ressuscite 
entre Paques et l 'Ascension, et qui furent les premiers chretiens, tels que : la Sainte 
Vierge Marie, qui, elle aussi, vit avec son corps ressuscite et glorieux dans le Ciel, 
anticipant ainsi notre propre destinee, les Apotres et aussi de tres nombreux disciples, 
dont les saintes femmes, en premier lieu sainte Marie Madeleine, celle qui s'est 
rendue au tombeau a l'aube de Paques. Nous connaissons bien le contenu de la 
predication et du temoignage des premiers chretiens, qui se poursuit jusqu'au XXI 

~ A}e~ffl~i/l~st~~~~~~~~ l~~~~-~~ Syrie et de l'Irak~~a,,{ 
. Pakistan, de la Chine et d'Afrique.:\(On peut )ire, rrieffet,~~iter tles f' 
Apotres : « Nous vous annonrons la Bonne Nouvelle : la promesse faite a nos peres, 
Dieu /'a accomplie en notre faveur a nous, leurs en/ants : JI a ressuscite Jesus » (Ac 
13, 32-33). Ainsi, comme l'enseigne le Catechisme de l'Eglise Catholique (CEC), « 

tout en etant un evenement historique, que /'on peut constater et qui est atteste par 
des signes et des temoignages, la Resurrection, parce qu'elle est l'entree de 
l'humanite du Christ dans la gloire de Dieu, transcende et depasse l'histoire comme 
mystere de lafoi » (CEC, Compendium, n.128). La Resurrection de Jesus, premice de 
notre propre resurrection, est done le point culminant de l'Incarnation. Elle confirme 
la divinite du Christ, ainsi que tout ce qu'il a fait et enseigne. Elle realise toutes les 
promesses de Dieu en notre faveur. Ainsi, Jesus ressuscite, vainqueur du peche et de 
la mort, est bien le principe de notre justification et de notre resurrection. Des a 
present, elle nous procure la grace de !'adoption filiale, qui est une participation reelle 
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a la vie du Fils unique, lequel a la fin des temps, ressuscitera notre corps ( cf. CBC, 
Compendium, n.131 ). Mais il nous faut pour cela, dit Saint Paul, mourir et que nous 
soyons ensevelis avec le Christ, que nous ressuscitions avec le Christ et que nous 
heritions avec lui, que nous devenions fils de Dieu et Dieu meme. 

C'etait du reste l'enseignement fondamental et la mission de Jesus, lui-meme: « Car, 
dit-il, je ne suis pas descendu du ciel pour faire ma volonte, mais la volonte de Celui 
qui m'a envoye. Or voici la volonte du Pere qui m'a envoye: Jene dois perdre aucun 
de ceux qu'il m'a confies, mais tous les ressusciter au demier jour. Oui, telle est la 
volonte du Pere qui m'a envoye: tout homme qui voit le Fils et croit en Lui aura la 
vie etemelle. Et moi, je le ressusciterai au demier jour » (Jn 6,38-40). 

l°n peut approcher de ce Mystere de notre foi en recourant a la metaphore de l' enfant 
qui vit encore dans le sein de sa mere, ce qui fut notre condition commune avant 
notre naissance : l'enfant, qui n'a pas vu le jour, ne peut imaginer ce que sera sa vie 
au-dela de sa venue dans le monde; la science nous apprend qu'il en a la perception a 
la fois certaine et tres tenue, comme une image tamisee : des sons venant de 
l'exterieur, des sensations lui parviennent ... , mais, s'il pouvait parler, cet enfant 
serait incapable de decrire notre monde, celui qu'il va connaitre apres le « 
traumatisme » du passage a l'air libre, qui est l'annonce de l'autre passage, cette 
Paque, qui, a la suite du Christ, nous fait franchir la porte de la mort pour entrer dans 
la Vie etemelle : telle fut l'ultime parole de sainte Therese de l'Enfant Jesus juste 

l_:vant de rendre son demier souffle : « Je ne meurs pas ; j 'entre dans la Vie ! ». 

Chers Freres, etre moine, c'est avoir re~m au creur de l'Eglise le ministere d'etre des 
sentinelles qui veillent dans la priere. En effet, on peut dire que le moine se tient, en 
adoration perpetuelle, sur le seuil de la porte de Dieu, attendant le retour du Christ. 
C'est pourquoi, vous le savez, sairtJ3J_~\ re~ommande aux moines d'avoir chaque 
jour l 'idee de la mort devant les ~e~x:{terta~~s paroles de la Sainte Ecriture ou de la 
Liturgie peuvent nous aider a acquerir la sagesse et savoir dire : « Apprends-nous, 
Seigneur, la vraie mesure de nos jours: que nos creurs penetrent la sagesse » (Ps 
89,12), pour mediter sur notre propre Paque: ainsi, dans l'epitre aux Philippiens, 
saint Paul s'exclame: « Mihi vivere Christus est et mori lucrum: Pour moi, vivre 
c'est le Christ, et mourir est un avantage » (Ph 1, 21). Citons aussi l'une des prefaces 
de la Messe des defunts : « Tuis enim fidelibus, Domine, vita mutatur, non tollitur : 
Pour tous ceux qui croient en Toi, Seigneur, la vie n 'est pas detruite, elle est 
transformee ». En s'accoutumant ace saint exercice, le moine re<;oit de nombreuses 
graces de paix et de tranquillite d'ame. II acquiert ainsi une grande liberte interieure, 
et sa marche se fait plus allegre a mesure que se rapproche l'instant de la Rencontre 
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avec le Seigneur. Souvenons-nous aussi que le passage vers l' etemite se fait avec 
l'aide de la communaute, car saint Benoit dit, dans l'un des chapitres de la Regle sur 
la vie fratemelle : « Les moines ne prefereront absolument rien au Christ. Que le 
Seigneur nous conduise taus ensemble a la vie avec lui pour toujours ! » (Regle de 
saint Benoit, chap.72, 11, 12). Et nous savons que saint Benoit a lui-meme vecu sa 
mort comme une celebration de la venue et de la rencontre du Seigneur. Ecoutons le 
saint Pape Gregoire-le-Grand qui nous narre ses demiers instants : six jours avant son 
trepas, Benoit ordonna d'ouvrir sa tombe, et bientot il fut pris d'une fievre qui 
l'epuisa. Le mal s'aggravant de jour en jour, le sixieme jour, il se fit porter a l'oratoire 
par ses disciples, et la il rec;ut le Corps et le Sang du Seigneur pour s' en munir en vue 
de son depart. Puis, appuyant ses membres affaiblis sur les bras de ses disciples, il se 
mit debout, les mains levees au ciel, et dans un demier souffle, il murmura des 
prieres. Ce jour-la, deux freres, l'un en cellule, l'autre plus loin, eurent la meme 
apparition d'une vision identique: ils virent un chemin jonche de tapis et brillant 
d'innombrables feux, qui, vers !'Orient, allait de la cellule de Benoit jusqu'au ciel. Un 
homme d'aspect divin s'y tenait, etincelant, et leur demanda quel etait ce chemin. Les 
disciples avouerent ne pas le savoir ; alors ii leur dit : « C'est la voie par laquelle 
Benoit, precieux au Seigneur, est monte au Ciel». 

Dans l'Office divin, saint Benoit avait, chaque semaine, chante ce verset du psalmiste: 
« Toute ma vie je vais te benir, lever les mains en invoquant ton nom », (Ps 62, 5). Et 
c'est ainsi qu'il mourut, les bras leves et soutenus par ses disciples, une attitude qui 
rappelle ce passage du Livre de l'Exode ou Moise, sur la montagne, intercedait pour 
Josue et tout le peuple combattant dans la plaine contre leurs ennemis d'alors, les 
Amalecites (Ex 17, 10-13). Alors, chers Freres moines, hatons-nous de faire 
maintenant ce qui doit nous permettre d'avancer vers notre demeure etemelle. Saint 
Benoit, par sa mort, nous enseigne a ne pas etre remplis de tristesse comme ceux qui 
n'ont pas d'esperance (1 Th 4, 13). Car le Seigneur a vaincu la mort, et dans le 
mystere de sa Resurrection, chacun de nous est deja ressuscite. 

Enfin, voici un demi er point : retenons dans notre creur ce que Jesus nous dit a 
propos de Dieu: « II n'est pas le Dieu des marts mais des vivants ». S'il est appele le 
Dieu des vivants, c'est done que ceux qui sont marts, de la mort terrestre et physique, 
sont bien des vivants aupres de lui, sinon il serait tragiquement et tristement le Dieu 
des morts. Mais un Dieu des morts serait une idole absolument inutile a l 'homme. 
Mais non, ii n'est pas le Dieu des marts ; alors, puisqu'il est le Dieu des vivants, c'est 
done que nos defunts sont eux aussi vivants aupres de lui. Et cela signifie aussi que 
notre vie ici-bas, bien qu'encore cachee dans le Seigneur, doit etre illuminee par 
l' esperance chretienne et devenir la lumiere du monde et l' energie vivifiante d 'une 
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societe qui se deshumanise et se deprave. Dans la fameuse Lettre a Diognete, qui date 
de la fin du II siecle, les chretiens, qui vivent en pleine pate humaine, sont decrits 
comme « l'ame du monde ». L'auteur dit, en effet, qu' « ils sont dans la chair, mais 
ils ne vivent pas selon la chair. !ls passent leur vie sur la terre, mais ils sont citoyens 
du ciel. !ls obeissent aux lois etablies, et leur maniere de vivre est plus parfaite que 
/es lois. /ls aiment tout le monde, et tout le monde /es persecute. On ne /es connait 
pas, mais on /es condamne; on /es tue etc 'est ainsi qu 'ils trouvent la vie. !ls sont 
pauvres et font beaucoup de riches. !ls manquent de tout et ils ant tout en abondance. 
On /es meprise et, dans ce mepris, ils trouvent leur gloire. On /es calomnie, et ils y 
trouvent leur justification. On /es insulte, et ils benissent. On /es outrage, et ils 
honorent ... ». N'est-ce pas ce que vous vivez, chers Freres et Sreurs, fideles laics 
presents dans cette abbatiale ce matin, et aussi ce que vous endurez tres souvent dans 
la France du XXI siecle ? [§'ui, Freres et Sreurs dans le Christ, !'option pour la haine, 
la convoitise, la corruption et autres maux similaires, n'est pas digne d'un chretien. 
Seul le choix de la Vie en Dieu est susceptible d'ouvrir notre conscience ace qui est 
superieur, la verite vecue dans l'Amour, la paix, l'equite, la justice, la solidarite, la 
fraternite et les autres valeurs qui leur ressemblent, a commencer par le respect de la 
vie de l'enfant dans le sein de sa mere, qui, comme le disait sainte Teresa de Calcutta, 
est la mesure exacte du niveau plus ou mains brillant d'une civilisation, et, vous 
savez que, dans ce domaine, il y aurait beaucoup a dire dans la plupart des pays 
europeens, pour ne citer qu'eux .... -.J 
Sans meconnaitre !'ambivalence du creur de l'homme de notre temps, la Parole de 
Dieu en saint Paul nous exhorte en ce dimanche a la perseverance. Perseverer, c'est 
laisser Dieu conduire chacune de nos vies. Lui qui en est !'Auteur, le Createur et le 
Redempteur, sait ce dont elles ont besoin pour entrer dans l'eternite. La culture de la 
Vie doit done etre enseignee, etudiee, apprise, gardee et vecue : en premier lieu, dans 
la famille chretienne, qui est une Eglise domestique ; et aussi dans les ecoles, les 
colleges et les lycees, en particulier dans l' enseignement catholique, dont c' est la 
mission principale, et aussi dans les universites et les lieux de travail, de culture et de 
loisirs. Les monasteres aussi ont un grand role a jouer dans la diffusion de la culture 
de la Vie par leurs publications, leur accueil des familles, de tous ceux, en particulier 
les jeunes, qui cherchent des oasis de prieres pour reprendre des forces spirituelles, et, 
bien evidemment, par la priere d'intercession incessante de la Communaute 
monastique. Entin, rappelons que la mission des pouvoirs publics, ici, en France, est 
de garantir et favoriser cette culture de la Vie depuis la conception a la mort naturelle, 
sous peine d' enclencher le processus contraire, celui, mortifere , de la decadence 
ineluctable d'un pays, qui, je vous le rappelle, est la Fille ainee de l 'Eglise depuis 
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plus de quinze cents ans ! Cette culture de la Vie est, dans une perspective chretienne, 
une obeissance, une docilite a !'Esprit Saint. Et de cette docilite, naissent un 
comportement, une mentalite, c' est-a-dire, comme nous l' avons dit, une culture, et 
done un agir authentiquement chretien, qui nous permet de vivre dans I' esperance de 
la resurrection. Saint Paul, l'Apotre des Nations, prie Dieu pour nous afin que le 
Seigneur affermisse notre cceur dans tout ce que nous pouvons faire et dire de bien. 
C'est la une invitation a nous conduire en « Hommes Nouveaux » et sauves, en 
hommes et femmes vivant de la vie de Dieu. Alors, puissions-nous a la fin de notre 
vie terrestre nous exclamer, a la suite de sainte Therese de Lisieux, que je citais tout a 
l'heure : «Jene me repens pas de m'etre livree a l'Amour ». Car, en nous livrant a 
l'Amour, c'est-a-dire au Pere, par le Fils, et clans !'Esprit Saint, durant la celebration 
de cette Messe dominicale, nous recevons du Dieu vivant la vraie Vie, la Vie 
etemelle, celle qui est nous donnee dans la sainte Communion. 

Amen. 
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